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DECP,IT No a4-1 
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du 22 I4ARS 19ü. ,

portant transmLssion au C oiait é
Permenent de I r Assemblée . ltrat iondle
Révolutlonnaire du Projet de T,oi
autorisant lraffiLiatlon dê 1a Répu-
blLque Populaire du Bénln à 1a
Soclété Financière InternationaLe(s l r),.

IJl PRESTDENT DE I,A RX?I]II.TQUE
cIütP DE L,rET.AT, PRESIDEIII Dü

coiIsDIT,. ErÇilT+r, I{l,T IOii.llL}

Ltordonnance-No 77-)2 du ! Septernbrs 1977 portart proinu).ga-'tion de la loi.I'onda.rirentale de l-a République ?opuIàire du
3énln et-1a, Lgl No B3-OO1 du 3 l,érrrtèr 19d3 lui-fra _complétée,
tra Loi Constf,tutlonnelle No B4-OO3 du 6 L{ars i9e4 portant
amendeneÈtÉ 'à Ia Loi tr'ondamentale :de 1eI HépubJ.idue- Populaire
du Bénln,
,le décret f,Jo A2-+41 du 30 Déoembre 1982 po:ntant oomposi.tj.on
du Conscil_f,xécutlf National et tlé son Cômité Permânentr'

l,a Résolution fFC-122 du 5 tr'éVrier 1981 du Conseil des Gou-
vgrrreurs cle' 1a Soctét é Financlère hier'natloruile . pôrtiil1t
eidhésiôn de 1a République PopulaLre du Bénj-r:. à celte insti-tutior4, 1 ' l

,J'

Comi.té Pèrrnarlent du Consell Exécuti-f NationaL entendu en sa
séarrce du 15 Iévrler 1984r .
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I - ?BNSN}TTATION DE la s. r,. I.
la Sooiété tr'inancière Irrte rnat i onale est un ôigeinisne

lnternatj.onale dê dévelopfement'affilié à la Banque lXondiale. Créée
on 1956, e11e s, pour objectlf iltencourager lte::pansion des entre-
prises èt investissqments privés dars lcs pays en dévaloppctncnt.

El1e flnance 1
développemgnt, oontriÉue
nique çt 1é.capâcit{ de
alder ie ri entrèprises.

es
a

cq

entreprises productfices dcs pays en
nobiliser 1es fortds, J-tassistanoe tech-

s.tion; $rove nant d tau'Ères sources pour

EIIe est 1e seul
1nvëstir solt par s ous cri.p
soit'en l-ui octroyant dcs .

du gouvernement Ljrt érè ss é,

.\
orgaIllsne internatiôria1 habiltté à

tlon au capital social de lrentrepriÉie,
pr6ts , dans Ie s d eu-:< cas, sans gararrt Le
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Dopuis sp créatlon, Ia S oclét é 'Financièrê Internâtj.ono1e
esit întervernré darrÈ plusi.curÀ pays afticàins. Ces lnterventLons §oirt
multiples et multlformes et couvient tous 1eb secteure de lracti-
vité économique.

II - IN!EB]EII^t_Lo§S p]r 
-r,A§r_I._J..-p1'l- 4]Èrl.Q!E.

que r' pendant lrexercice 8.2r'. olLe a apportéC rest ainsi
son colrc ouls :

. ' --.au C.AMEROUN pour ûn montant
afin draider au firianccnrent d'un projct
complexe guor].er

1 ,'5 million dê
rcral-se en état

au MAII où eI1e a it,vestt environ 2r'6 millions de
dollars pour participer au financement du- projet de, eréation drune
Us lne moderne-d textractipn dq beume, inltié par un promoteu-r
prlvé ma].ion

I' -; au NIGEB. où eIIe i.r:ve stlt jusqur à Ia contre-valeur de
216'nri11lons de clollars de pr6ts et de prisês de participatlon
al âns uhe -minoterle appartenant à de s ;inve stlsselr.rs privés nigériens
et béninois
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. .I,t amer èsnstat qr1ç-:, tes;,entrcprises. pui:.Ii que s bénlnoisas
u:re j.ricltlenoe moins que 'sqtis.faisentè sur 1t éc çnonrie national-c

arlre ne r à repenser Ia poliilque dàns ce seoteur
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-:êü IG§YA pour aider à Id, transf orma'blon drune société
.; d"é hoJ.dJ.ng;dri.nvèlstlssemêqts, e,n s-ecl{té-de capitar»c à rlsques qui
. d oruiera son appuL financLer ar.lx pètltes et rnoye.nne s entreprlses

!' ' n, au C0NG0 où el1ô prend ilO /e ëie p-artlêtpatiort, ar-l, cepL:
teil cltune sociéjé dl,étuder d,e èel-l-ufoser spçié+é, crtiÇ.ç pq:î-,fe Côu-
vernément Congolals, des soclétés européennes; Ia Bdnque Européen-
ne drlnvestLssement, lrlnstltution suédoise dralde èu développement(svEDFUND)..:....: ..,. .: ..:.,-



. En af fetr' Ia volonté
vitaux dc 1r éconbnLe nationale
t aine d tentreprites Publiques.

Iliaj-s très tôt' Ia plupart de
a des 0l-rrl-cuIlres ranancleres
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frontée s
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ces entreprises sont con-
dont certaines des causes

la non Iibération ou lrlnsuffisance du capltal. social

1ti-nsuffisance du fonds de rouleùent

-. lcs problèmes j:rstitut ionne 1s

T.',és conséquences sur 1t économie sont que 1réquilibre '

deS financcs publiques est menacé, Ia situation des banques c om-
promise.

lc secteur privé est 1ui-m6rne lnorganisé of se trouve
confronté au problème-de financer,rent. Dans cet cnvironnenent éco-
nomj-que, i1 nty
La Société lirlan
ser nos entr; pri
surmonter leurs
§ oc l-el e -L"L]1anc].e
du redresseinent

meilleur orllarllsme financi.er internatLonal (u.e
Interuationàl-o (Slr) allque 1 peuvent ,s 

tadr'es-
qurelles soj.ent pukrliqures ou privées, pour
cultés actuclles. Déjà, Ie concours de 1a
ternational-c est sollicité pour Ie fjnancement
Industrie 3éninoisc de Textiles de ?arakou.
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Te1les sont les raisons pour lesqualles nous avons J.f hcn-
neur de s oui;rettr'e à votre approbatlon 1e présent p::ojet de Loj.,
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REPIIBIIQIJE POPUIlAM.E DU BI}J]]i
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aut orisart ltaffiliation de Ia
Répuhliqr:e Populr.ire du Bénln
à 1a Soclété ljaanclèrc Interrra-tionaLc ( s. l. r. 1.
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